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SPORT ET FOI : UNE COURSE PARTAGÉE VERS L'ESPOIR

Vous êtes nombreux, et il est beau de voir comment le sport parvient à rassembler autant de personnes. Le Jubilé que nous célébrons aujourd'hui est avant tout un moment de réflexion, de gratitude et de renouveau spirituel. Commençons par demander au Seigneur un don précieux : l'espoir.

Vous, sportifs, vous savez bien ce que signifie espérer. Chaque entraînement, chaque compétition, est un acte de confiance en ce que l'on peut accomplir. Espérer la victoire, l'amélioration, la réalisation de soi : tout cela vous appartient déjà profondément. Et tout comme dans le sport, dans la vie chrétienne aussi, l'espoir est une force qui nous pousse à aller de l'avant. C'est une ouverture vers l'avenir, c'est la confiance dans le bien possible, c'est le désir de vivre une vie pleine, juste, partagée.

Le sport a une grande valeur sociale. C'est un langage universel, capable d'unir, d'éduquer, de construire des communautés. C'est un espace où l'effort devient croissance, où le respect et la loyauté peuvent devenir des habitudes. Certes, il y a des excès, des supporters trop passionnés, mais en soi, le sport est un extraordinaire terrain d'entraînement à l'humanité.

Votre engagement quotidien, individuel ou collectif, est un signe de dévouement. La médaille que vous poursuivez ne représente pas seulement la reconnaissance d'une victoire, mais aussi et surtout la récompense d'un parcours fait de discipline, de sacrifice et de constance. Dans la foi aussi, la récompense n'est pas seulement pour celui qui arrive le premier, mais pour celui qui marche avec détermination, soutenu par la grâce et l'amitié de Dieu.

Saint Paul, dans ses lettres aux Corinthiens, utilise souvent des images sportives. Il n'écrivait pas à des athlètes, mais à une communauté. Cependant, il parle de course, de force, d'effort, d'objectifs à atteindre. Et surtout, il parle d'une chose que vous connaissez aussi : la faiblesse. Il ne l'exclut pas, au contraire, il l'accueille. Car même ceux qui sont faibles peuvent participer à la course. Dans le sport, comme dans la foi, il y a de la place pour tout le monde. Chacun a ses talents, ses capacités, ses limites. L'important est de les mettre à la disposition des autres, de vivre ensemble, comme dans une équipe.

Participer compte, oui, mais gagner est beau. Et dans la vie chrétienne, la victoire est la sainteté, la plénitude de l'amour, la communion avec Dieu. Même lorsque le chemin semble difficile, lorsque le bien semble perdre, souvenez-vous : nous avons un champion qui a gagné pour tous. Jésus, en montant au ciel, ne s'est pas éloigné, mais a donné le Saint-Esprit, force invisible mais réelle, comme l'énergie que vous ressentez lorsque vous êtes concentrés avant une compétition.

La foi est comme une discipline sportive : elle exige de l'entraînement, du dévouement, du silence intérieur, de la constance. Personne ne se présenterait à une compétition sans s'être préparé. Il en va de même dans la vie spirituelle : sans prière, sans écoute, sans sacrements, il est difficile d'avancer. Saint Paul le dit clairement : « Je cours, mais je ne cours pas à l'aveuglette. » Chaque course a un but. Notre vie aussi doit avoir un but. Dans votre cas, cela peut être une école, un corps militaire, une association sportive. Dans la foi, le but est la rencontre pleine et entière avec Dieu.

Lorsque Jésus monte au ciel, il accomplit un geste de confiance : il nous confie l'Esprit, afin que nous puissions vivre pleinement. Mais ce don ne s'impose pas, il doit être reconnu. Tout comme vous vous recueillez avant une compétition, dans la vie chrétienne aussi, il faut écouter, faire silence, se recueillir. C'est seulement ainsi que l'on peut reconnaître la présence de Dieu dans la vie quotidienne. Une présence qui nous rend capables d'affronter chaque défi avec force, paix et amour.

Et comme dans le sport, quand quelqu'un gagne, tout le monde se réjouit : la victoire appartient toujours à une communauté, même quand elle semble personnelle. Il y a ceux qui entraînent, ceux qui soutiennent, ceux qui croient. Il en va de même dans la foi : personne n'est saint tout seul. Nous vivons les uns pour les autres, et notre joie peut devenir la joie de beaucoup.

Le chemin de l'espérance n'est pas une attente passive. C'est un engagement quotidien et concret. Chacun de vos entraînements en est la preuve. Espérer, c'est agir, se préparer, croire au résultat. Il en va de même pour la vie chrétienne : l'espérance est la certitude que Dieu ne nous abandonne pas, qu'il nous guide vers un but bon, qu'il nous donne la force de nous relever chaque jour.

Soyez donc des athlètes de l'esprit, capables de vivre chaque jour avec le même élan que celui avec lequel vous affrontez une compétition. Il ne suffit pas de marcher : il faut courir, tendre vers le but, vivre la foi avec toute l'énergie que vous avez en vous.

Alors, bonne course ! Dans le sport comme dans la vie, que votre objectif soit la communion avec Dieu et avec vos frères. La victoire dans le sport s'appelle la première place. Dans la vie chrétienne, elle s'appelle Jésus-Christ.
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